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La beauté, une clé sociale

 


Une psychologue française, directrice de recherche au CNRS, s'est livrée sur des nourrissons âgés de trois jours à l'expérience suivante: elle a fait défiler devant leurs yeux, sur un écran, des photos de visages féminins qui, préalablement testés auprès d'un groupe d'adultes, étaient considérés comme beaux et séduisants par opposition à d'autres. Le résultat est étonnant, presque glaçant: «Dès trois jours, raconte-t-elle, les bébés fixent plus longtemps les jolis visages que les autres.» C'est l'insondable pouvoir de la beauté. Par quels sortilèges les humains succombent-ils à l'arrondi d'un sourcil, à la courbe d'une lèvre, au dessin d'une nuque, à la perfection d'un ovale, à l'harmonie d'un profil? Si même de tout petits bébés sont sensibles à l'esthétique, qu'en est-il de nous?

 


On peut le dire en deux mots: nous sommes à genoux. Fascinés. Ligotés. Parfaitement inhibés, désamorcés, neutralisés, sous l'empire des belles personnes des deux sexes. Plus que nous ne l'admettons. Beaucoup plus que nous ne l'imaginons. Et cette soumission, quand elle ne nous fait pas perdre le nord, nous égare dans notre perception, et nous rend assez grossièrement injustes. Dès la maternelle et jusqu'aux maisons de retraite, nous traitons mal les moches, et nous encensons les beaux comme s'ils étaient responsables de leur physique, comme si ces traits reflétaient leur âme, leur caractère et leurs compétences. 

 


Les syndicats sont gênés par ce sujet. Sauf à Air France, où la secrétaire adjointe de la CFDT, ne mâche pas ses mots: «On voit rarement une fille de 1,50 mètre derrière un comptoir, et c'est injustifiable: on peut être petite et avoir des qualités de contact.» Elle témoigne qu'une femme d'agent commercial s'est entendu lancer: «Ce serait bien si vous maigrissiez, pour avoir votre poste» Le syndicat a menacé de porter plainte. Un steward de 50 ans confirme s'être fait «allumer» pour surcharge pondérale: «A 50 ans, j'ai de l'embonpoint, mais j'ai aussi trente ans d'expérience! Les chefs de cabine me mettent la pression. Ils me reprochent jusqu'à mes cheveux blancs.» Dans une autre compagnie, une femme chef de cabine a suggéré à une hôtesse de s'acheter des soutiens-gorge rembourrés. Bref, dans ce milieu, «on a l'impression que le paraître l'emporte sur la compétence», déplore-t-elle. Dans tous les métiers dits «de contact» avec le public (commerciaux, assistantes, etc.) on préfère les beaux et on écarte les candidats qui ne correspondent pas aux standards.

 


Quant aux hommes, s'ils ont un physique disgracieux, ils ne passeront pas. Parce qu'un beau vendeur fait mieux vendre, croit-on. Mais les beaux comptables aussi sont préférés aux laids, et que dire des beaux médecins, des beaux dentistes, des beaux avocats, des beaux députés? Par quel aveuglement se laisse-t-on influencer par des critères aussi triviaux qu'un physique avantageux? La plupart des spécialistes du recrutement n'en ont pas conscience. Ils ne se rendent pas compte qu'ils commettent une injustice. Bien qu'ils soient généralement psychologues de formation, ils ont simplement tendance à attribuer tous les défauts au candidat doté d'un physique déplaisant: ils le jugent amorphe, sans motivation, pas très dynamique, manquant de présence et de charisme. Le charisme surtout, c'est le grand truc. Même les psy doivent réfléchir cinq secondes avant de s'avouer qu'ils utilisent le charisme comme cache-sexe pour la beauté.

 


A l'Université, c’est un peu la même chose. Deux psychologues américains, D. Landy et H. Sigall, ont soumis à un jury masculin une série de devoirs d'étudiantes avec ou sans photo. «Quand il n'y a pas de photo, le bon devoir reçoit une note moyenne de 6,6 sur 10, et le mauvais 4,7… Quand la photo est jointe, et que l'étudiante est belle, la prime de beauté se traduit par une augmentation de la note pour un devoir médiocre: on passe de 4,7 à 5,2. Quand l'étudiante possède des charmes moins évidents, l'effet est désastreux, puisqu'une bonne copie n'obtient plus que 5,9 au lieu de 6,6.» Si, en plus, elle a rédigé un mauvais devoir, la sanction est brutale: 2,7. En France? Demandez à un universitaire s'il est sensible au charme des candidates. Rémy Rieffel, sociologue des médias et professeur à Paris II, proteste: «Une prime à la beauté? Cela me paraît simpliste. Il y a un rapport de séduction à l'oral, mais qui ne se limite pas à la beauté.» Pourtant, même les étudiantes militant contre le harcèlement sexuel des mandarins se disent, comme Sandrine, exaspérées par ces filles «qui se refont une coiffure avant d'aller voir un prof». Attraction faciale, attraction fatale.

 


Et les cours de justice aussi sont sensibles aux préjugés liés au physique. Personne aujourd'hui n'oserait se référer à Cesare Lombroso, ce médecin italien qui, en 1874, prétendit lire la propension au crime dans les mentons fuyants, les larges mâchoires, les visages asymétriques, les jambes courtes et autres torses poilus... Des chercheurs américains l'ont prouvé: à délit égal, les vilains sont jugés plus sévèrement que les beaux. Leslie Zebrowitz, professeur de psychologie, a étudié les visages de délinquants jugés à Boston, dans l'équivalent de nos tribunaux correctionnels. En gros, les gueules d'ange - aux traits peu marqués, enfantins - obtenaient l'indulgence plus souvent que les autres. 

 


La beauté, oui, mais quelle beauté? Demandez à un crapaud ce que c'est que la beauté … Il vous répondra que c'est sa femelle avec deux gros yeux ronds sortant de sa petite tête, observe Voltaire, cité par Véronique Nahum-Grape dans un joli numéro spécial de la revue Communication. C'est subjectif, l'esthétique. Mais c'est codé. Les canons de la beauté obéissent aux aléas culturels. Tout le monde a produit le même classement: en tête, les silhouettes «actuelles», élancées, minces tout en gardant des proportions grecques.


Pourtant, au-delà des goûts individuels, des phénomènes de mode et des normes culturelles, nous sommes peut-être soumis malgré nous à quelques canons universels. Récemment, on a soutenu que ce standard de beauté correspondrait à la moyenne des apparences observables dans la réalité. C'est en effet la conclusion d'un chercheur néo-zélandais, J. S. Pollard, qui a réalisé un visage de femme à partir de six visages féminins d'origine ethnique différente et l'a proposé, parmi d'autres, à des étudiants de nationalités diverses: l'image composite a été plébiscitée. 

 


Mais nos connaissances scientifiques sont encore approximatives, sur le sujet. Il est très difficile de déceler avec certitude les clefs de l’attirance pour les visages dits beaux. Quand, quelques minutes après la naissance, on présente à un nourrisson un visage dans lequel on a remplacé les yeux par deux carrés noirs, le nez et la bouche par deux autres carrés, le bébé fixe et suit de la tête ce schéma plus longtemps que si l'on met les carrés en désordre. C'est probablement le caractère symétrique qui joue, en particulier la symétrie verticale. On est en train de rechercher pourquoi.

 


La beauté n'a pas fini de jouer des tours. Isabelle Conti, directrice associée du cabinet Magic Coaching, affirme que le physique d'une jolie femme joue contre elle quand elle s'élève dans la hiérarchie: «On commence à se demander comment elle a fait pour en arriver là, on suggère des coucheries. Si elle est aimable, on ne le lui pardonne pas. Une jolie femme est obligée de se réfugier derrière un mode opératoire et cassant. Dans un cas on lui reprochera d'être arriviste, dans l'autre d'être prétentieuse.» Confirmé par une ravissante directrice de département travaillant dans un grand groupe: «J'ai toujours été suspecte. On me prenait pour une idiote à 25 ans, pour la maîtresse du patron à 35. Et maintenant, à 45 ans, on me traite de femme de pouvoir...» Et que dire, dans la classe politique, de ces suppléantes qu'on met en gros sur la photo, à côté du candidat, et qu'on ne retrouve jamais à aucune instance hiérarchique une fois l'élection passée, comme le raconte Réjane Sénac, secrétaire générale de l'Observatoire de la parité: «C'était juste pour faire joli, pour faire vendre.»

 


Le devoir de look devient pathologique quand il conduit chez le chirurgien esthétique. La disparition d'un petit détail peut changer la vie, aider à reprendre confiance en soi. Certains, outre la course au lisse, se livrent à un combat sans merci pour modeler ce corps qu'ils finissent par haïr. «C'est la dismorphopathie, explique le psychiatre Patrick Hugues. Ces patients sont persuadés d'être difformes, alors qu'ils ne le sont pas. Mais, aujourd'hui, la beauté est devenue une priorité génératrice d'angoisse sociale pour tout le monde, alors que, dans la logique chrétienne, la séduction était associée au mal et à la tentation.»

 


Alors, faut-il et peut-on lutter contre les discriminations liées à l'apparence physique comme la loi le prétend? «De plus en plus d'employeurs demandent explicitement qu'on joigne une photo aux Curriculum Vitæ, témoigne Céline Spiguelaire, directrice de l'agence pour l'emploi d'Aulnay-sous-Bois. On ne peut pas s'y opposer, c'est entré dans les normes.»

 


Alors qu'aux Etats-Unis l'usage de la photo jointe au CV est illégal, l'Agence Nationale Pour l’Emploi ne donne pas pour consigne de refuser les photos. La méthode Lemoine, dite aussi «recrutement par habiletés», utilisée pour contourner le diktat du CV et les discriminations par le diplôme ou le milieu, pourrait éviter l'embauche à la tête du client. Inventée par le sociologue Georges Lemoine, directeur délégué de l'ANPE des Deux-Sèvres, cette méthode qui consiste à tester les compétences des candidats en leur proposant des exercices de simulation a été lancée auprès de Citroën en 1995, et reprise par France Télécom, Leroy Merlin, Intermarché, Aérospatiale, Cegetel: soit, selon l'ANPE, un peu plus de 10 000 embauches. 

 


Mais comment déjouer l'importance de l'apparence physique ?

 

(Marilou Bruchon-Schweitzer,Une psychologie du corps, Paris, PUF, 2003)
